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la vie du club 
VOS COTISATIONS 1996 

N otre T réso ri e r re me rcie d ' abord 
chaleureusement les co ll ègues qui 

ont voulu lui fa ire un cadeau pe rso n­
ne l de trois ce nts fran cs, e n me ttant 
par erreur leur chèque de co tisa tion à 
l'ordre de Georges Verbavatz. Il a é té 
o bli gé de pe rdre c haque fo is un 
moment pour refaire un chèque de son 
compte personne l à l'ordre elu Club. 

I l se permet de rappe ler à ceux qui 
manqueraie nt de mémo ire qu e , pour 
évite r les di scuss io ns dé li ca tes avec les 
agents du C rédit Lyo nn a is qui igno­
rent la signification du sigle "S.C.F", il 
va ut mi eux écr ir e sur la li g ne "à 
l'ordre de " de leur chèque de cot isa­
tion , e n toutes lett res : "Sté réo-Club 
F rança is"; c'es t sur l'e nvel oppe qu ' il 
faut écrire "Georges Verbavatz, 1 rue 
de la Ceri sa ie , 92150 SURESNES'". 

Po ur un e ra iso n in co nnu e , il lui 
arrive actue llement mo ins de chèq ues 
d e cot isat io n qu e l ' an d e rni e r à la 
même époque. Evitez cl one d 'attendre 
le dernier mome nt, qu' il so it surchargé 
à la période de fin d 'année ou au début 
d e l' a n proc ha in. E nvoyez-lui clone 
tout de suite votre cotisat ion 1996. 

Le montant d e la cotisation n ' a 
pa s cha ngé cette a nn ée: e n inclu ant 

l'abon nement au Bulle tin , 300 fr ancs 
po ur ce u x qui rés id e nt e n F ra nce 
métropolitain e , 315 e n E urope, 330 
a ill e urs, cette diffé re nce é ta nt des ti­
née à co uvrir e n moye nn e les diffé ­
rences de ta rifs postaux. 

S i vo us dés irez recevo ir a uss i le 
Bull e tin du club a ngla is, a jo utez 60 
francs et n 'o ubliez surto ut pas d'écri­
re au dos elu chèque qu e ce suppl é­
me nt co rrespond au Bulletin angla is. 

Si par hasa rd le t itul a ire el u ché­
qui e r , d o nt le nom appa raît s ur le 
chèque, ne correspo nda it pas au nom 
de l'adhérent a u S.C.F. , n 'o ubli ez pas 
de le précise r a u dos elu chèq ue. De 
toute faço n, vous évite rez les e rreurs 
e n ajo uta nt sur le clos elu chèq ue votre 
numéro de carte elu S.C.F. 

S i e nfin vo us d és irez deve nir ou 
reste r m e m b re de I' I. S.U . (U nion 
Internat io na le de Stéréoscop ie) , et 
re cevo ir penda n t l 'a nn é e 1996 la 
revue "Ste reoscopy" (trimestrie ll e, en 
angla is, 32 pages en moyenn e) , c'est à 
Jean Sottl as , no tre Prés ide nt d ' ho n­
ne ur , qu ' il fa ut ve rse r 120 francs 
co mm e l'a nn ée derni è re: 46 ave nu e 
de Suffre n, 750 15 P ARlS. Par co ntre , 
le chèque pour !' !SU do it êt re li be ll é 
à l'ordre de Jea n Smtl as. 

NOUVEAUX ADHERENTS 

4747 Hervé SCHWERTZ, socié té Theta-Sca n, 17 avenue elu Parc, 
91380 CHILLY -MAZARIN 

4748 Lo uis TAINTURIER, 16 rue Fo ndaudège, 33000 BORDEAUX 
4749 L ucien G IBRAL, 40 ro ute de Reynès, 66400 R EYNES 
4750 F red dy B INDER, 66 gra ncl ' rue , 68470 HUSSEREN 
4751 F rédé ric RENAULT, 16 rue René T homas, 38000 G R ENOBLE 

IL NOUS A QUITTES 

N ous venons d 'ê tre av isés du décès de Fe rn and LEGROS le 22 avril 1994. Il 
ava it été pe ndant plus de 23 ans un membre actif elu C lub . Les ancie ns se 

souvienn ent encore des supe rbes vues 6 x 13 qu ' il ava it présentées lors de nos 
séances de proj ectio n. Toute la fam ill e des s ixe izistes regrette ra sa di spa rition. 



POUR LES COLLECTIONNEURS 
~ 

N otre co llègue Jacques Péritl, qui anime la société PRODlEX (tél. (1) 44 
73 92 98) organise un e ve nte-échange d 'antiquités ph otographiques: 

TECH'ANTIQUE 96, le dimanch e 21 janvi e r 1996 au centre comm erci a l 
Bel-Est , cl a ns le parking couvert niveau 2 de l' hypermarch é AUCHAN, 
Porte de Bagnole t à Paris. Le S.C.F. n'y tiendra pas de stand. 

Prix elu stand (obligatoire pour les vendeurs) 400 F le mètre linéaire. 

ON REPARLE DE L'APPAREIL PHOTO STEREO IDEAL 

L ors de la ré union elu Co nse il de 
l'I.S. U. au Congrès cl ' Atlanta, notre 

ami B ill Dugga n a proposé d 'émettre 
des recommandations pour la définition 
des caracté ri stiques que devrait avoir 
un appareil de prise de vues en stéréo, 
conforme aux besoin s principaux des 
stéréoscop istes. Le Co n se i 1 a décidé 
d 'ouvrir une discussion entre les Clubs 
affil iés à l'l.S.U., pour mettre au point 
un ensemble cohérent de recommanda­
tions , qui se ra ie nt ensuite tran smises 
aux e ntre pri ses qui produi se nt des 
appareils photo. 

Ayant déjà abordé le même suj e t 
clans notre Bulletin (n° 751, 755, 759) et 
clans Stereoscopy, e t o bte nu déjà 
quelqu es réponses dont la plu s 
constructive, par Régis Fournier, a été 
publiée clans le Bulletin no 763, j'ai déci­
clé de participe r à ce travail , en rédi­
geant un premier projet qui sera soumis 
par correspondance aux membres elu 
Club qui me le demande ront e t sera 
transmis sur le "30-we b" elu résea u 
internet. Comme la discussion est inter­
nationale, ce premier projet est rédigé 
en angla is et sera d'abord soumis à une 
correction de ré daction pa r notre 

Président d 'honneur Jea n SoLiias, qui en 
plus de sa grande expéri ence en stéréo­
sco pi e maîtrise parfait e me nt cett e 
langue qu 'il a enseignée en Facu lté. 

Il est souh aitabl e que les membres 
ex pé rim e nt és de no tre C lub 
m'envoie nt des critiqu es ou comp lé­
ments, en vue cie la mise au point cie la 
contribution définitive cie notre Club. 

J e continu e à pe nse r qu e s i les 
constructeurs d ' appare il s photo , qui 
so nt tou s ig nar es e n s té réosco pi e 
comme le mo ntre nt le u rs de rni è res 
te ntativ es o u le ur a bse nce clans ce 
domaine, ne reço ivent pas ci e proj e ts 
cie spécifications cie la part des stéréo­
sco pistes ex pé rim e ntés, o u bien il s 
nég li ge ront comme depuis des diza ines 
d 'années l' imme nse marché potentie l 
des appare il s stéréoscopiques, ou bi en 
il s nous serviront des appare il s inutili ­
sables pour réa li ser la sté réoscopie cie 
haute qualité qu e no us souhaitons. 
A lors il fa udra continuer à payer le 
prix des équipements fabriqu és en très 
petites sé ri es pour avo ir de la qualité, 
com me c'es t actue ll eme nt le cas avec 
par exemple les produits RBT. 

Olivier CAH EN 

L'HISTOIRE DE LA STEREOSCOPIE 
~'*..--1!!Wffi%\@1W 

Le Bulle tin a ngla is vient cie publier un premie r artic le hi storique sur les 
débuts ci e la sté réoscopie. Le S.C.F. propose ci e contribue r à cette compil a­

tion historique. Si vous vous intéressez à ce suj et, recue illez e t ph otocopiez des 
docum ents d 'époque (des origines à nos jours) qui pourra ie nt constituer des 
référe nces historiques süres, puis envoyez-l es à Pi e rre Tavl itzki , 152 ru e ci e 
Lommel, 75015 PARIS. 
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PETITES ANNONCES 
WWWW1Mt%WV®Wt:mfii1fff&m 

Cherche ou achète des photos re li ef prises au port de Gui lvin ec, Loctudy, 
St Guénolé ou autre port breton dans les années 1950 à 1980 (ou même avant), 
pour document sur historique de la pêche bretonn e. Possibilité d 'échanges: je 
possède dive rses vues 6 x 13 et 45 x 107 du début du siècle. Tous frais de dupli­
cation et e nvoi à ma charge. Hervé LASSSAGNE, 41 rue des Gravouses, 63100 
CLERMONT-FERRAND , té l. 73 19 05 63. 

Vends Rea li st éta t ne uf, avec so n fl as h et boîte d 'ampoules, 2200 F. 
Guy VENTOUILLAC, 5 ru e d e Dusseldorf, 27400 LOUVIERS , tél 
32 50 58 21. 

Vends appa re il de prise de vues sté réo sur film 35 mm FED Stéréo. 
Etat ne uf. Prix 1000 F. Marc LANSTROFFER, Tél (1) 69 96 70 81. 

Notre ancien collègue Bernard BOZON, ayant quitté notre Club pour raisons de 
santé, revend tout son maté ri e l sté réo et sa documentation. Contacter la R édaction. 

Notre ancien collègue Jean RIFFAUD , qui ava it auss i quitté le C lub pour ra isons 
de santé, vend son matéri e l: un Nimslo modifié pour obtenir 36 couples 18x24, un 
stéréoscope mexica in , des cartes stéréo anciennes. Contacter la Rédaction . 

ACTUALITES REGIONALES SUISSE ROMANDE 
!Hf###WfWf?âitWYfuff@ill@fj'fft& 

Séance région a le du 14 octobre 1995 

Ce g ro upe franco-suisse toujours 
no n co nst itu é ma is actif de facon 

réjouissante e t déjà so ud é par Ûne 
jo li e a miti é, s'est réuni un samed i 
ap rès-midi dans la coq uette vi ll e de 
Vevey au bord du Léman. 

Invités par l'Assoc iation des A mis 
du Mus ée S ui sse de l' Appare il 
Photographique, représentée dan s le 
gro upe par A ndré FORSTER, no us 
avo ns tenu séa nce dans ce M usée 
remarquable qui mériterait à lui se ul 
une brochure de desc,·iption ad mirat i­
ve. Par so n architecture a ud ac ie use, 
d 'abord , qui mo ntre trois é tages sus­
pendus à la dalle du quatri ème ' Pui s 
par ses expositi o ns d iverses que no us 
visiterons e n déta il. 

Mais c'est e n premier li e u M. 
C laud e-He nri FORNEY, un de s 
me mbres fo ndate urs e t ma inte na nt 
conservateur honora ire, qui nous pré­
sente l' hi storique de ce Musée. leq ue l, 
contrairement à bea uco up de ses sem­
bl ables, n 'es t pas né d ' un e co ll ect ion 
ex istante ou d ' un bâtim e nt à occupe r, 
mais tout s impl e me nt d ' un e id ée . 

3 

Laque ll e, née il y a vi ngt-cinq a ns, a 
é té réa li sée par un gro upe d 'amis fon­
dateurs , b ie ntôt e nco uragés par des 
dons précieux. E n particul ie r un e col­
lec tion appa rt e na nt à KODAK et 
rem ise en cadeau, e t celle de l'Ecole 
Polytechnique de Z ürich " prê tée " à 
titre définitif! E n 1989, d é mé nage ­
ment dans le bâtiment actue l, bâtisse 
du 18ème siècl e enti è reme nt ré novée 
par la Vi ll e de Vevey qui en est pro­
pri é taire e t e n assure l'e ntret ie n. 

M. Forney nous fa it ensuite visiter, 
e n les desce ndant , les c inq étages 
d 'ex positions. Du tro isièm e où nous 
trouvions, occupé par un coin de projec­
tion et des appareils re latifs au mouve­
ment, nous passons au second réservé 
aux expos temporaires. Actue llement les 
images de" Photographes du Léman ". 

Au premier étage" rouge", la col­
lectio n d'apparei ls fabriqués en Suisse, 
g ra nd e diversité d ' une industri e e t 
d'artisans é tonnamment féconds , des 
noms encore co nnu s comme A lp a, 
Pai ll ard , Compass , Wild. D'autres dis­
parus depuis longtemps, comme l'ébé-



nisterie Rauser de Genève qui produi­
sa it des boîtiers impeccables. 

Au rez-de-chaussée " bleu ", l'histoi­
re de la photographie e t des fab ricants, 
depuis la camera obscura jusqu'au CD 
Kodak ... Dernière donation reçue: une 
" chambre " aux dimen sio ns respec­
tables, de 1848 probab lement, fab riquée 
par Cha rl es Cheva lie r, fo urnisseur de 
Niepce et de Daguerre: un trésor! 

Au sous-so l "jaune", les premi ers 
"gros" a ppareils, un stud io de prise de 
vue avec appu ie-tête, et un labo rato i­
re e nti è re me nt éq uipé pour le déve­
loppeme nt , a nim é les d im anc hes 
d 'hi ve r par des bénévoles effectuant 
des travaux pour des spectateurs pla­
cés d e rri è re un e v itrin e. La ma gie 
dévoil ée par ceux qui l'a ime nt. 

Ter min a nt la v is it e par un 
"scoop", M. Fo rn ey no us a nn o nce 
qu e l'ex pos iti o n d 'é t é 1996 sera 
co nsacrée à la sté réoscopie. Il fa udra 
abso lume nt s'en so uvenir! 

Nous avo n s ensu ite droit à un 
exposé par A ndré Forster, de Vevey, 
éga le m e n t m e mbr e fo nd ate ur elu 
Musée, membre de la Société Suisse 
d e S té réoscopie et accesso ire m e nt 
me mbre elu groupe ro ma nd . partant 
d 'un li vre de DONNADlEU, de 1890, 
qu ' il tient de son père, il nous co nte 
l' histo ire de la sté réoscopie, il nous fait 
la dé monstration d 'appareils représen­
tés e n dessin dans l'o uvrage et qu 'il a 
reproduits en carton ... Génie elu brico­
lage , il nous montre le fonctionnement 
d 'obturateurs à rideau ou à guillo tine 
dont l'action sera it ce rta ineme nt efft-

cace eleva nt des vra is objectifs! 
Puis il fe uille tte l'histoire des appa­

re ils stéréoscop iques se lon le li vre de 
Michel Auer, co ll ection neur genevois, 
de 1975 ; dans les im ages qu ' il nous 
montre, nous reco nn aissons avec sur­
prise des apparei ls admirés un moment 
auparavant dans les vitrines du Musée ... 

Pour terminer e n bea uté cette séan­
ce ex trao rdin ai re à p lus ieurs titres , 
Nicolas E ngler, président de la Société 
Suisse de Stéréoscopie et ami-suppor­
ter elu groupe romand, no us passe en 
projection un e superbe co ll ection de 
minéra ux du Gotthard. P hotographiés 
avec un ingén ie ux système de support 
pivotant (dont les collègues elu groupe 
ont eu la description avant la convoca­
tion) , ces trésors géo logiq ues de 
dimensions parfoi s infimes pre nn ent 
des allures de paysages fantastiques , de 
grottes fabul euses, d 'a nima ux irréels ... 

Non content de nous subjuguer avec 
ces im ages , M. E ngle r nou s montre 
aussi une séri e de Aeurs prises dans un 
parc, a insi que des vols de mouettes 
auxque lles il ne manque que les criaille­
ries tant e ll es semblent vivantes ... 

E n conclu s io n , un e a près -midi 
d 'e nrichi sse me nt dont no us sommes 
reconnaissants aux amis de Vevey et à 
ce ux d e la Soc ié té Su isse d e 
Stéréoscopie, M. Nicolas Engler en tête. 

Le so ir , les participants qui le 
purent terminè re nt pa r un repas -un 
so upe r po ur les romands , un dîner 
pour les français- , repas qui , paradoxa­
lement, ne donna li e u à a ucun relief! 

Marcel Granger 

l"actualité en relief 

STEREOSCOPY No 24 EST PARU 

L 'essentie l de ce de rnier numé ro, daté de septembre 1995, est consacré aux 
comptes-rendus du Congrès d 'Atlanta. On do it y no te r quelques nouvelles 

informa tio ns: le nouveau Préside nt de l' l.S.U . est le Néerl anda is Ryko PRINS, 
e t le nouveau rédacteur de Stereoscopy est Michae l GORDON, qui réside près 
de Washington O C. L'I.S.U. compte mainte nant 900 membres et o rga nisera son 
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Co ngrès 1997 à l'a bbaye de Rolcluc a ux Pays-Bas e t son Co ngrès 1999 e n 
Allemagne. On peut en outre trouver dans ce numé ro des articles d e fond: 
p.4: un li vre de photos sté réo au microscope é lectro niqu e à b a layage , 
" Through the Electronic look ing g lass", de Dee Breger, que Paul Milligan a lu 
pour vous; 
p.S: Virtua l convergence, par Michael Gordon (article que je trouve nébule ux); 
p.6: C hoi ce of focal le ngths in stereo, par Gérard Mé tron: c'est une traduction , 
par Paul Milligan , de so n art icle da ns notre Bulletin n° 790; 
p.lO: Stereality , par Ross Stocke!!. Il re pre nd l' idée de définir un apparei l de 
prise de vues idéal , mais se base sur un principe p lus que contestabl e, à savo ir 
que se lon lui il faut fa ire converger les axes opt iques. 
P.22: Easil y handlecl .stereo camera fro m two instamatics, par Agaton Carlso n. Il 
explique comment il a joint de ux de ces appare il s (rnstamatic 224) sur un asse m­
blage de plaques de plex iglas. li a ajouté un vi seur de sa conceptio n. JI n 'utilise pas 
toute la surface du A lm 126 exposé, il les monte clans des cadres 23 x 35 ou 28 x 28. 

o.c. 
SITEF 95: BEAUCOUP DE PIQUETTE ET UNE LARME DE NECTAR 

L e SITEF, Salon Inte rn at io nal des 
Techniques elu Futur, s'es t te nu à 

Tou lo u se la d er ni è r e se main e 
d 'Octo br e . Parmi la pl é th o r e de 
stands, quat re prése ntaient des app li­
cat io ns en re lat ion avec la stéréosco­
pi e : Aérospat ia le, S ili con G raphies, 
Un ive rsité Pau l Sabat ie r, et la to ute 
j e un e soc iété REALITY 3A . 
Heureusement qu ' il y avait ce de rni e r 
sta nd car tous les a utres ex posai e nt 
un co ndensé a huri ssa nt de toutes les 
erreurs à ne pas faire ... 

Deux app li cations é tai e nt exposées 
sur le stand de l'Aérospa ti a le. La mau­
va ise qualité elu résultat éta it particul iè­
rem e nt visib le (et pa rticuli è re m e nt 
dommage ) sur une espèce de "vision­
neuse stéréo pour robot" : deux micro­
caméras éta ient directe me nt connectées 
à deux micro-écrans de type camescope, 
le tout sur un trépied articu lé. E n princi­
pe ce la aurait du pe rmett re de vo ir e n 
relief, en direct et en couleurs. Las! Les 
deux caméras éta ie nt affe ctées d ' un 
strabisme à la fo is vert ical et horizonta l 
rendant tota lement impossible la fu sion, 
le d éca lage ve rtica l é tant à lui se ul 
d'environ un quart de l'écra n! Autre 
appli cation: un casque de vision stéréo 
é tait connecté à un magnétoscope. Une 
foi s le casque coiffé, o n constatait que 
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l' image était monoscopique ... 
Sur le s ta nd S ili con Graphies, il y 

avait une démonstratio n de lunettes à 
cristaux liquides (LCD). Ces lun ettes 
sont ce qui se fa it de mieux en matiè re 
de restitutio n sté réoscopique sur écran 
d 'ordinate ur et so nt a ussi disponibl es 
sur du maté ri e l moins o né re ux comme 
les PC. Mais l'outi l ne fait pas l'artisan, 
lo in s'en faut. Le logicie l en démonstra­
tion affichait des images clignes d es 
je ux vidéos d ' il y a di x ans. U n cube e t 
un e boul e au d ess us d ' un dami e r , 
m ê m e pas e n R ay -tracing mais e n 
simple ombrage Gouraud . B ien ente n­
du , l'ensemble de la scène é ta it en total 
ja illi sseme nt sans possibilité aucune de 
régle r la fen être vi a le logicie l. 

U ne note d 'espo ir est venue égayer 
ce tri ste tableau quand la pe rsonne qui 
ava it les lune ttes LCD a de mandé au 
d é monstra te ur s'i l é tait possibl e d e 
" recule r la scène clans l'écran" et s' il y 
ava it un e opt ion " a naglyphes" clans le 
logicie l. Le démonst rateur, n 'ayant pas 
compris le sens de la première partie 
de la qu es tion, l 'a é lud ée par un e 
exp lication vaseuse puis a g li ssé sur les 
anaglyph es par un e ju st if icati o n 
condescenda nte. Ayant pris à part ce 
client trop compétent dans l' inte ntio n 
de lui faire co nn aître le Stéréo-Club, 



j 'ai eu l'he ure use surprise d 'apprendre 
qu ' il le conn aissa it car il ve na it de lire 
l 'a rti c le d e Brun o PES CE clan s 
PIXEL, d 'où ses questions sur le fenê­
trage et les a naglyphes! 

J'ai aussi pu constater avec un amu­
sement un peu désabusé que la société 
clans laquelle je travaille exposait sur le 
sta nd Silicon G raphies. Cela produisa it 
la scène cocasse où de superbes images 
temps rée l ma is tota lement monosco­
piques s'affi chaient sur un écran situé 
juste à côté de l'autre écran cité ci-dessus 
qui, lui, affichait d'épouvantables images 
mai s sté réosco piqu es . Le to ut , bi e n 
e ntendu, sur le même type de matériel, 
c'est à dire directement compatible. 

Les industri els pontifiants qui pro­
dui se nt de pl ates im ages de synthèse 
pour la simulation ri sque nt d 'avoir de 
mauvaises surprises d ' ici peu. A force 
de prendre systématiqueme nt le re li ef 
pour un gadget, ils ri sque nt fo rt de se 
voir sous peu déla issés par ces mêmes 
cli e nts qui pré f é re ront un P C à 
15.000F équipé de que lques pa ires de 
lun e t tes à 1500F e t produi sa nt d es 
images en re li ef, plutôt qu ' un station 
Silicon Graphies à 700.000F sa ns re lief 

L 'unive rs ité Paul Sa ba ti e r fa isa it 
la d é mon s tration d ' un cas qu e d e 
R éalité Virtue lle sur s tation Silico n 
Graphies (décidéme nt...). Im ages sa ns 
tex tu res ni o mbrages , avec un e sté­
réoscopie .. . nulle . 

Je traînais mes de ux ye ux sté réo­
scopiques avec lassitude au hasard des 
sta nds quand, stupéfaction , je fus attiré 
p a r d e ux s upe rbes réseau x le nticu­
laires sur un stand gra nd comme un e 
portion de de nt de timbre-poste lillipu­
tien . Autant le stand de l'Aé rospatiale 
é ta it grand e t les a pplica tions sté réo 
nulles, auta nt le sta nd de R E ALITY 
3A était petit e t la stéréo de qualité. 

Pascal TALLE T , le PDG , a créé sa 
socié té en partenaria t avec le CNRS et 
se consacre exclusivement à la produc­
tion industri e lle de réseau x le nticu­
laires (procédé Bonne t) sur troi s sup­
ports: transparent pour caisson lumi­
neux, papier photographique et offset. 
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R E ALITY 3A maîtrise l'ensemble 
de la chaîne de réalisa tion: prise de vue, 
gravure d es réseau x, intrica tion d es 
vues, collage sur le réseau. Ceci permet 
de maintenir une qua lité consta nte et 
de maîtriser les coûts. Le procédé étant 
bi e n a u p o int , R EA LITY 3A p e ut 
fo urnir d es sé ri es a uss i b ie n d e 
quelques diza ines que de plusie urs mil ­
liers de résea ux lenticula ires, tous abso­
lum ent ide ntiques. Il s'agit bie n d 'une 
production industriell e: plus la quantité 
demandée est grande et plus le prix à 
l'unité baisse. Les prix sont d 'a illeurs 
tout a fa it compétitifs. Il s s'é tagent de 
mille à dix-huit fra ncs l'unité . Les fo r­
mats couramment dispo nibles vont de 
la ca rte de visite au 30x40 cm, l' image 
le nti c ul a ire rés ult a nte fa isa n t lmm 
d 'é pa isse ur. La ta ill e m ax im a le d es 
obj e ts à re produire es t de 60 cm d e 
la rge po ur 80 cm de ha ut. So us pe u 
cependant, REALJTY 3A po urra pro­
duire des résea ux jusqu 'à Jm x lm e t 
une activité "Portrait" est envisagée. (à 
quand le Pho tomaton 30 ?) 

Il ne m 'a pas é té poss ible d 'obte nir 
de dé tails techniques sur les procédés 
exacts utili sés pour la prise des vues et 
le ur intricati o n. Cela es t co mpré he n­
sible car R EALITY 3A est un e entre ­
prise comme rcia le qui ne pe ut pas se 
pe rm e ttre d e divul gue r so n savo ir­
faire . Par contre j 'a i pu co nstate r que 
REALITY 3A connaît bie n les règles 
du re lief e t surtout, les APPLIQUE. 

A ma question, prudente, "L 'obj et 
(un cri stal d ' améth ys te ) sembl e ê tre 
derri ère le cadre de l' image, comme une 
espèce de fenêtre. Est-ce voulu?" j'ai e u 
le plaisir de m'entendre répondre "Mais 
bien sur, c'est l'effet de fenêtre! " Enfin 
un industriel qui ne renie pas les critères 
d 'apprécia tion qui pré val ent ch ez les 
amateurs. C'est si rare que ce la mérita it 
bie n un coup de chapeau! 
REALITY 3A ,.) rue de Chartres, 922,00 
Neuilly sur Seine, tel (1) 47 38 60 50, 
lax (1) 47 38 21 41. Contact: Pascal 
TALLET 

~1-/min ROQUT:S 



L'ATOUT 3D 

L a issez -m o i vo us raco nt e r m a 
semain e en 3D. Je viens de passer 

une dizaine de jours où il é ta it difficil e 
d 'éc h apper à la 3D tant ce ll e-c i 
semble vouloir s 'installe r un peu par­
tout pour not re plus grand pl a isir. 

Tout d'abord , j 'ai assisté à une pro­
jection sur un écra n hémisphérique de 
type "Ci né ma 180" , comme ceux que 
l'on peut voir dans tout bon Luna-Park. 
Mais là l 'inté ri e ur de la "bull e" ava it 
été repeint en gri s métallisé, le projec­
te ur d e ba se po ur film 70 mm a é té 
co nservé . La pe llicule contena it deux 
im ages cô te à côte. L' investissement se 
limita it aux filtres devant l'objectif e t 
aux lun ettes e n ca rton distribu ées à 
l' entrée et récupé rées à la sortie. 

Voilà une bonn e idée et je sui s sür 
qu e tous les c in é mas 180 qu e no us 
conn aissons dans les fo ires passeront à 
la 3D au vu de la modeste transform a­
tion et des e ffets spectacul a ires obte­
nus. Le f ilm ex pl o ita it à fo nd (t rop 
parfo is) les poss ibilités du relief, avec 
un ja illissement presque toutes les 30 
secondes. Il s 'agissa it vi siblement d'un 
fi lm de démonstra tio n sur les poss ibili­
tés du reli ef appliqué à ce type d 'écran. 
ll n 'y ava it pas de scénario cohére nt 
mais se ule ment un e course-pours uite 
de vin gt minutes : pré texte à la re n­
contre de lieux et de pe rsonnages prêts 
à fa ire ja illir de l'éc ran tout ce qu'il s 
ava ie nt so us la m a in. Le tout éta it 
quand même très amusa nt, mais j' au­
ra i d e u x regrets cepe nd a nt. 
Pre mi è reme nt , la médiocrité du so n 
qui résonnait à cause de la réverbé ra­
ti on par la bulle, s'a joutant aux cris des 
spectateurs; et de uxièmement la qua li­
té de l'écran , appa remment pe int à la 
hâte avec un e peinture type "tuyau de 
poê le", dont les coups de pinceau dans 
tous les sens se voyaient bien trop. 

U n autre jour clans un autre li eu, 
j 'a i ass isté à un film présenté pa r la 
Mar in e Nat io na le pour déc rire ses 
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missions. Là on pouvait voir l'acteur 
Dominiqu e Paturel apparaître e n 
ho logramm e co ul e ur pour annonce r 
les différentes séque nces que l'on sui­
va it a lors sur un grand écran vidéo e n 
mo no. Pas g ra ncl 'chose à dire s i ce 
n 'est que je voulais signaler l 'utilisa ­
tion de cette mé thode. 

E n dépl aceme nt à Montpe lli e r j'ai 
découvert un prospectus indiqu a nt 
l'ex istence d'un c in é m a 3D situ é à 
A igues-Mortes e t présentant un fi lm 
en re lief sur la Ca margue. Je n 'a i mal­
he ure use me nt pas pu voir ce fi lm , 
mais je n 'y manquerai pas lo rs d'un e 
prochain e visite cl ans cette région . 

Je me sui s éga lement procuré un e 
casse tte vid éo d es E dition s 
Montparnasse e n vente à la FNAC et 
qui ex iste en deux titres: les dinosaures, 
o u bi en les in sec tes . Q uand je vous 
aurai dit que cette cassette est accom­
pagnée d 'une paire de lun ettes avec un 
verre neutre e t un verre foncé et que 
les s uj ets to urn e nt s ur e ux-m ê mes , 
vous aurez tout compris. La présenta ­
tion est attraya nte, le sujet in téressant 
et bien traité, mais pourquoi an noncer 
qu'il s'agit d 'un "nouvea u procédé de 
3D"? C'est vra i qu 'il y a par moments 
des effe ts d e profo nd e ur mai s ce la 
n' a pporte pas g ra nd chose a u d ocu­
mentaire. A mon av is l'aspect 3D es t 
utilisé ici comme un atout de vente . 

A la su ite de la lecture du Bullet in 
du S.C.F. d'octobre 95 j' a i acheté la 
rev ue Pixel qui , CD ROM à l'appui , 
aborde la réa li sa ti o n d'images 3D sur 
o rdin a te ur. No ton s qu e cette rev ue 
pa rl e de "vraie 3D " quand il s'agit de 
dés igne r la 3D que nous connaissons 
et pour ne pas la confo ndre avec les 
im ages e n vo lum e avec ombre pour 
lesquelles le te rme 3D est sans doute 
utili sé de faço n abusive, du moins sur 
la manière dont no us l'entendo ns. 

Enfin je finira i par annoncer l'ou­
ve rture à Lyon d 'un centre de décou-



ve rt es d es tin é à initi e r les j e un es 
e nfa nts (6 à 12 a ns) s ur dif fé re ntes 
techniqu es industri e ll es o u sc ie nti­
fiques. Ce centre à caractère pédago­
gique es t équipé d 'un e sa lle de pro­
jection pour films en re li ef. J'attends 
so n ouverture pour ce de rnie r aspect. 

Pour conclure sur toutes ces appli­
cations qui ont ench anté ma semaine 
passée, je dira is qu 'ilme semble que la 
3D , so us un e forme ou un e a utre , 
connaîtra dès le siècle pro chain (si 
proche) une utili sa tion quotidienne et 
multi-support. Le re lief, e t ses avan­
tages enfin reconnus, se ra le moyen 
incontournable pour distraire , démon­
tr e r , apprendre , tra va ill e r à un e 
époque où les supports éducatifs, té lé­
visuels ou simplement de communica­
tion utiliseront de plus en plus l'im age. 

Gaétan BOTTALICO 

PHOTO THIRY 
14 rue St Livier, 57000 METZ 

Tél. 87 62 52 19 
Fax 87 38 02 41 

Fournitures pour la stéréo : 
écrans, lunettes 

Projecteurs ROLLE/ et RBT 
Montures pour Super-Duplex 

et autres vues stéréo 

Contrôle des objectifs 
sur banc optique 

Toutes les grandes marques 
disponibles : 

LEICA, NII<ON, 
CANON, MINOLTA 

procédés stéréoscopiques 
CACHES DE CARTON AUTOCOLLANTS: 

mu fi wn.nr.;.•rwrrtfm 
UTILISEZ VOS CACHES QUI ONT VIEILLI 

A u bout d ' un certain temps les 
caches autocollants devi e nn e nt 

inutilisables. On elit couramment dans 
ce cas que la colle a séché. En réa lité 
c'est plus grave, car il s'ag it d ' un e 
polymérisation irréversible et iné luc­
table vers un stade définitif et stab le. 
Bref, le produit adhés if se transforme 
da ns le temps e n un matéria u plas­
tique dépourvu de toute adhésivité. 

Il est vain et illusoire de vouloir le 
régénérer et le récupére r, car cela est 
impossibl e. On est donc obligé d 'utili­
ser une autre colle. ("') 

Pour ce la je préconise le " néoprè­
ne" (ou chloroprène pour les initiés). 
Je considère ce produit co mme un e 
colle " haut de gamme " par rappo rt 
aux nombre ux autres produits, so u­
vent de nature vinylique, qui hantent 
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les papeteries. 
Préa lableme nt , il fa ut la dilue r à 

volume égal avec du tri chl oré thylène. 
Cette dilution a pour but de rendre plus 
a isée l'appli cati o n au pinceau en vue 
d 'obtenir une couche fine et régulière. 
De plus, le temps de séchage est réduit à 
deux minutes environ. A partir de là, on 
dispose d'un temps qui varie d 'un quart 
d'heure à une heure, suivant les colles, 
pour que le produit reste autocollant. 
Pa rfois cela est indiqu é sur les tubes. 
Dans le cas contraire, il vaut mieux ne 
pas dépasser une vingta ine de miJmtes. 

Après un pressage é nergique des 
surfaces enduites, le collage est très satis­
faisant et il se renfo rce encore jusqu'à un 
maximum au bout de deux jours. 

La dilution de la co lle da ns le tri­
chloréthylène ne ga ra ntit pas un e 



longue conse rvat ion du mé la nge e t il 
va ut mi e u x e n pré pa re r un e pe tite 
quantité, pas trop longtemps avant son 
utilisa tio n. Par exemple, avec 5 milli­
li tres. de mé lange, je pe ux facilement 
enduire une trenta ine de cadres de fo r­
mat 36 x 106. Avec un tube class ique de 
co ll e de 60 ml. , qui coüte 16 francs, on 
peut donc enduire enviro n 700 cad res 
identiques, so it un coüt d ' enviro n 2 
centimes pa r cadre. A ce prix, ce la ne 
va u t pa s la p e in e d e s'e n pr iver , 
d 'autant plus que le résultat est un col­
lage bien supérieur à ce lui des articles 
autocollants du commerce, et que l'on 
peut faci lement décolle r assez souvent. 
lei il n'en est ri en, et seul le ca rton cède. 

O n pourrait rempl ace r le tr ichlo ré­
thylène par du benzène. Mais ce bana l 

so lvant est devenu subi tement toxique, 
à tel po in t qu 'il a été retiré des ventes 
habitue lles depuis déjà plus de dix ans ! 

La co ll e néop rè ne es t prése ntée 
dans le commerce sous deux formes: le 
gel ou le liquide. lei c'est la forme liqui­
de exclusivement qui doit être utilisée. 

Michel FOUCAULT 
(''') NdiR: En ju in 7987 (Bulletin n° 

711 ), Grégoire Dirian avait indiqué une 
méthode de régénération de l 'adhészt; 
cons istant à humecter celui-ci avec un 
solvant puis à le laisser sécher. Après dis­
cussion avec M. Foucault , il reconnaÎt 
volontiers que le collage des caches ainsi 
traités peut s'avérer médioccre dans le 
temps. Il recommande donc lui aussi la 
méthode indiquée ici, beaucoup plus sûre. 

PHOTO-STEREO DES FLEURS 

Je vie ns de me lancer dans la pho to 
sté réo des o r ch idées. 
Problème: se déplacer chez des amis 

co llect ionneurs d 'o rchidées ou dans les 
pépin iè res bienve illantes, pour fa ire sur 
place des pho tos sté réo. Il fa ll a it donc 
un matéri el fi able et transportab le. 

Maté riel: j'utilise une barrette Royer 
de 20 cm; un NIKON F3 avec un objectif 
macro de 55 mm (rapport jusqu 'à 1/2, 1/1 
avec bague); trois fl ash " Meca blitz 40 
MZ 2" équipés de réflecteurs d iffusants 
40-23; un module SCA 345 pour bran­
cheme nt du Niko n F3 sur un f·lash en 
fo nct io nn e me nt TT L; deux mod ul es 
SCA 3080 pour fa ire fonct io nn e r les 
deux autres flash en multiflash TTL sans 
fi ls; trois pieds, un robuste pour la ba rret­
te, l'appa reil e t un flash, deux légers pour 
les de ux autres fla sh; des fonds blanc, 
gris, beige ou colorés suivant les goüts. 

Utilisation: la barrette est fi xée sur le 
pied robuste avec l'appareil e t un fl ash 
(équipé du réfl ecteur diftusant), placé à 
gauche de l'appare il. Bra nche r le fi l du 
module SCA 345; les deux autres fl ash, 
équipés de réflecteurs diffusants et des 
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modules 3080 sont placés avec les pieds 
légers, l'un à droite de l'appare il , l'autre 
à gauche mais de rrière la fleur (contre­
jour). Comme peLli cule, j 'utilise le FUJI 
Velvia 50 ASA. L 'appareil est réglé sur 
X ou A , diaphragme f:16. Les fl ash sont 
réglés de même. La d istance est d 'envi­
ron 30 à 50 cm. 

Fo nct io nn e me nt: bi e n pl ace r 
l'appa reil face à la fl eur avec l' index de 
la barrette sur un chiffre rond. Repérer 
un déta il sous le ré ticule (ou un repère 
centra l du ve rre de visée). Fa ire glisser 
l'a ppa re il à dro ite de + 1 cm à 1,7 cm 
suivant la distance. Conve rge r l'appa­
reil (oui il fa ut conve rger, n'en déplaise 
aux puri stes ') pour place r le réticul e 
sur le déta il précédent. A rme r. Faire la 
mise au poin t et déclenche r. Faire gli s­
ser l'appareil du côté ga uche de -1 à -
1,7 cm par rapport au centre, converger 
ve rs le déta il , a rm e r et décle nch e r. 
Surtout ne pas touch e r à la mi se a u 
point entre les deux prises de vues, car 
ce la mod ifie rait le rappo rt. Les tro is 
fl ash fo nct io nnent en même temps e n 
TTL po ur une expos itio n parfaite et un 



résul tat ga ranti 100%. 
Conclusion philosophique: bien sür 

que lques-u ns vont hurl er! "encore du 
maté ri e l cher". Mais on n'obtient ri en 
avec ri e n. Vou s pouvez pre ndre un 
appareil jetable, mettre devant un cul de 
bouteille en guise d 'objectif et utiliser un 
écla irage approx imatif. Vous avez une 

chance d 'obtenir de temps en temps une 
bonne photo. Mais il est sür que vous 
allez jeter beaucoup de pellicules. C'est 
un choix. Pe rson-ne ll ement je préfère 
ache te r ma vo iture elix o u vingt mill e 
ii·ancs moins che r et mettre l'argent éco­
nomisé dans elu bon "matos" photo. 

Robert VERNET 

vos équipements 

DISPOSITIF DE REPRODUCTION POUR DIAPOSITIVES (Suite) 
DESCRIPTION DETAILLEE 

rrrp•eaarl..tJk'&:•nm 

Ce t article vie nt en comp léme nt cie 
celui donné dans le bullet in 11 ° 792 

d 'octobre 95. 
L ' a ppare il dont la p ho to é t a it 

reprodu ite précédemm ent, a été com­
plé té avec des logeme nts à fi ltre dont 
le rô le principa l est cie fa ire va ri e r le 
po urcentage de préexpositi on, l'ex pé­
ri e nce aya nt montré que cette adapta­
t io n est parfoi s nécessa ire . 

Les p la ns c i-join ts d o nn e nt les 
co tes p rincipa les, les points de dé ta il 
no n précisés ne sont pas im portants, 
des va ri antes pouvant être adm ises en 
fonction des maté riaux di sponi bles. 

CONSTRUCTION 
Base : E lle doit ê tre lo urde po ur 

assure r la stab ili té de l'ensemble; dans 
la ve rsio n actue lle, l' app a re il ph o to 
n'es t pas so lida ire du dispos itif, mais 
es t di sposé sur un platea u à colo nn e 
in dépe nda nt , ce qu i est un ava ntage 
ca r ce la pe rm e t un reca dr age 
éventue l ; Le centrage de la premiè re 
dia aya nt é té fa it, il ne faut pas avo ir à 
le reprendre pour les suiva ntes . 

Ma té ri au précon isé : UPN 1 00x50 
en acie r o u D ura i 

Plaque principale : Contreplaqu é 
de qua 1 i té supé ri eure ép 10 mm 

Miroirs : li s sont tous découpés au 
fo rm a t d e 60x7 0 mm y co mpri s la 
lame repè re 7 

Les repères 3 e t 5 so nt sa ns ta in , le 

10 

repè re 4 est un miroir class ique . 
On p e ut se pro c u re r e t fa ir e 

découper ces glaces dans les miro ite ­
ri es d ' un e ce rt a in e im po rta nce , ( les 
magasin s de b ri co lage n ' o nt pas ce 
produit dispo nible) . 

Cette glace sans ta in doit faire l'obje t 
d ' un e sé lec ti o n ri go ure use ca r e ll e 
conditionne le ra tio de pré lumination 

Il ex iste cl a ns le co mm e rce plu­
sieurs va ri é tés do nt la co ul e ur o u la 
transmission d iffè re nt notableme nt. 

A Lyon , j 'a i tro uvé chez plusieurs 
fo urni sse urs la qu a li t é re qu ise ; le 
produ it est clo ne courant. 

Il faut pre ndre de la glace de 6 mm 
non te intée (coul e ur bro nze à exclu­
re ), vé rifi er avec un posemètre que la 
transmiss io n est de l'o rdre de 118 (so it 
3 IL) . A titre de compara ison, c 'est à 
peu près ce que l'o n tro uve avec les 
fi lms en Myla r méta lli sé que l'on co lle 
sur les vitres des vé hicul es e t qui pe r­
me ttent la visio n dans un seul sens. 

Lame repère 7 : E lle sera de préfé­
rence ta illée cl ans du verre optiq ue ana­
logue à celui employé pour les prépara­
tions cie microscope. U ne vieille plaque 
photo, débarrassée de sa gélatine, peut 
co nve nir , ma is il fa ut e n gé né ra l e n 
contrô ler plusieurs avant d 'en trouver 
une acceptable. Tout défaut de plané ité 
se traduirait par un fl ou sur le cliché. 

Supports : Ce ux des miro irs sont 



pris dans de la corni ère alu de 15x15 
mm et ceux des filtres dans du U de 
lOx 15 recoupé à 6 mm . 

Pièces 6 et 8 : E lles sont en plex i. 
de 5 mm blanc tranlucide. 

Tous les assemblages ont été faits 
avec du sco t ch d o ubl e face min ce 
analogue à celui employé pour coller 
les moquettes. 

Flash : Son support dépend de sa 
forme, mais deux ti ges f il etées M 5, 
une barrette en bois et 2 morcea ux de 
mousse do ivent suffi re pour un modè­
le Cobra classique. 

Bu tée de pos it io nn ement des 
cadres 5x5, ell e es t à découper da ns 
du I? lex i . (vo ir ph oto po ur d ispos i ­
tion) . Il faut mettre un petit bout de 
lame ressort pour que les eli as so ient 
pl aquées sur le coté gauche. 

Lampe repère 2 : Type halogène 
35 ou 50 W 12 V à faiscea u de 20 ou 
24° avec verre de protect ion. 

REGLAGES 
Mett re sur le support de dias, un 

cache 5x5 vide, ce qui permet d'avoir 
le bon cad rage. 

La v i s de fi xa ti o n ce ntrale des 
miroirs permet leur ori entati on précise 
; ell e se ra à contrôler clans le viseur de 
l 'appa reil photo éq ui pé de l 'op tiqu e 
perm ettant d 'avoir le rapport 1/ 1. Il 
faut obtenir un écl airage le plus unifor­
me possible sur toute la surface 24x36. 

Comme le contrô le de l 'éc lairage 
par le flash n'est possible que par photo 
réelle, il fa ut dégrossir le problème en 
mettant en provisoire la lampe repère 2 
à la place de celui-ci, (La lampe clans sa 
position défini tive donne un rapport de 
prélumination to talement diffé rent et 
n'est pas utilisable pour son évaluation). 

Comme le traj et des rayons lumi­
neux est co nfo rm e à la réa lité, on 
peul en profiter pour vérifi er le taux 
de préluminati on. 

MESUR ES 
M ettre un écran opaque en posi ­

t ion 9, mesurer les ca racté ri stiqu es 
fournies pa r le posemètre de l 'appa-
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reil mis en pos iti on semi -a uto, avec 
une sensibilité de film clel 600 I SO. E n 
agissant sur la bague de diaphragme, 
on obtient par exemple l /500' "'" à f 11. 

Placer ensuite l 'écran en positi on 
Lü, en refa isa nt la mesure ci -dessus on 
devrait obtenir une va leur de l 'ordre 
de l /4 s toujours à f 11. 

Ces opérati ons sont évidemment à 
faire cl ans une quasi obscurité. 

L e rapport de prélumin ati on est 
cl ans ce cas de : 4/500 = 1/125. C'est 
une va leur correcte. 

U ne va leur inférieure jusqu 'à 1/180 
(un demi cliaph.) est acceptable : en cleça, 
il faut mettre un miroir normal pour le 
repère 2 afin d'augmenter la réflexion. 

Pour fa ire les essa is avec le fl ash, il 
es t très pratique d 'employer à la place 
d'un film , un morcea u de papier de 
tirage en règlant l 'appareil sur 251SO. 
Le développement d'un tel cliché (que 
l 'o n chercher a à o btenir gri s) , en 
cuvette, à la lumière rouge elu labora­
toire, permet une appréciation instan­
tanée de l 'unifo rmité de l 'éc lairage. 

FILTRES 
Pour diminuer le contraste, il faut 

pouvoir augmenter la préluminat ion. 
Les appareils elu commerce possèdent, 
so it un sys tème règlable par co in de 
Golclberg cl ans le cas de prélèvement 
de lumière par fibre optique et réinjec­
tion après l 'objectif; soit un fl ash auxi­
li aire ajustable, cl ans l 'appareil Bowens. 

Sur notre montage, en plaçant un 
f iltre g ri s en pos i t i o n 9, o n r éd ui t 
l 'effet ; en le mettant en posi t ion 10, 
on l 'augmente. 
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On trouve da ns le commerce de 
tels filtres mais au point où nous en 
som mes, il est te ntant de les fabriquer. 

E n prenant d es plan-films 
employés en photo N e tB , il est rela­
tivement fac il e d 'obte nir pa r vo ilage 
e t développem e nt e n cuvette d es 
filtres qu ' il fa ut essayer d 'avo ir dans 
la progression d 'a tténu at ion 1/2 et 1/4 
, correspondant à 1 e t 2 di aphragmes. 
Ces valeurs permettent une variation 
suffisante pour les travaux co urants. 

La large ur des porte-filtres à é té 
définie pour r e cevoir d es f iltr es 
COKIN (66x72 mm) , avec lesq uels o n 
peut éventue llement faire des correc­
tions de couleur o u des truquages. 

J'ai toujours constaté une dominan­
te bleue avec les fl ashes standard , dont 
la température de couleur est en géné­
ral près de 5500°K ; je préconi se de 
mettre à demeure un lîltre très légère­
ment teinté en jaune, sur le fla sh. (U ne 
gélatine de référence YlO convient). 

La photo ci-jo inte montre la réa li­
sa tio n définitive . Des caches, fa its e n 
Vénilia adhésif noir mat, o nt été a jo u­
tés sur les surfaces qui pe uve nt être 
source de rayons parasites o u refl ets 
inte mp es tifs ri sq ua nt de nuire à la 
bonne définition des clichés. 

UTILISATION 
L 'utili sat ion du système avec un 

fl ash pouvant opérer en TIL es t idéa­
le pour compenser un e sé ri e de vues 

irréguliè res. A près quelques tâtonne­
ments de début , on peut espérer obte­
nir avec un peu d ' e ntra in e m e nt 36 
vues bonnes sur une cartouche. 

Les di as no rm a les so nt à traite r 
sa ns lîltre, celles trop contrastées, avec 
un lîltre de 1/2 ou 1/4 en position 10. 

J'ai obtenu les meilleurs résultats en 
surexposant de 1 à 1,5 dia ph. ll faut bien 
vo ir que la cellul e mesure la lumiè re 
globale et que si l'on doit éclaircir une 
partie sombre, il faut pièger la cellule 
pour qu'ell e ne tienne pas compte de la 
lumière renvoyée par la lame repère 7. 

L ' inté re t du dispositif ne nécessi­
tant pas un film spécia l est de pouvoir 
fa ire des duplications sur un lîlm dont 
on n'a exposé qu 'une partie, lors d 'un 
repo rtage par exemple. 

J ' utili se du film FUJI Sensia 100 
qui convient bien à la plupart des tra­
vaux, prise de vues classique par beau 
temps e t macro avec gli ssière, sur pied. 

O n pe ut bien sûr , travaille r avec 
un flash e t un appareil ne possédant 
pa s la m es ur e TTL , m a is il f a ut 
s'at tendre à un nombre é levé de ratés 
et multiplier les prises en faisant des 
variations de + ou- un diaph. 

L ' int é re t elu di s p os itif d ev ient 
a lors discutable devant l 'empl o i du 
lî lm Kodak Duplicating. 

J e res te à la disposition des per­
sonnes so uhaitant des renseignements 
plus précis. 

Henri Jean MOREL 

UN CAISSON POUR LE TRANSPORT ET LA MISE 
EN STATION D'UN COUPLE DE PROJECTEURS ----L es habitués de la projection 3D 

sont so uvent contraints de trim­
baller un matériel lourd e t e nco m­
brant: deux project eurs dans le urs 
valises de prot e ction , un s upp ort 
réglable pour la mi se en place des 
projecteurs, un écran, un e valisette de 
chargeurs de di as , ... e tc. No us do n­
non s ici la description d ' un ca isso n 
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spécia l regroupant les tro is pre mie rs 
obje ts en un seul volume. 

Le caisson est réa li sé en panneaux 
prédéco up és de contreplaqué de 8 
mm d 'é paisseur e t co mp o rte de ux 
parties e mb oît a bles, fixées l' un e à 
l'autre par des agrafes de coffre, pour 
le transport. Les parois verticales sont 
ga rnies de coussinets de mousse pour 



x~_ 

A 

a m o rtir le s pe tits chocs in év itab les 
lo rs des ma nipulat io ns. L 'assemblage 
est réa li sé à l'a ide de c lo us fin s et de 
coll e à boi s. Les agrafes et co ntre­
agrafes sont fi xées à l'a ide de Loctite 
e t de petites vis à bois. 

L ' inté ri e ur du ca r to n doit ê tre 
dim e nsio nn é pour laisse r un je u d e 
1,5 cm a utour des proj ecte urs. Prévo ir 
cependant 6 cm e n p lus sur la ha ute ur 
elu compa rtim e nt in fé ri e ur (figure l ) 
pour évite r l'échauffe me nt elu p latea u 

f ig . .J 
caissrm f en né 

m ob il e e t 
p e rm et tre 
l 'accès au 
c h a ri o t 
po rte-cl ias. 

Comme 
o n pe ut le 
co n s t ate r 
s ur les fi­
g u r es 1 e t 
2 , d es la t ­
tes de ri gi­
dit é de 
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81f-
jig. 2 

pa nie couvercle 

5 x 15 mm de secti on 
o nt é t é co ll ées s ur 
ce rta in es paro is. Ces 
lattes cont r ibue nt a u 
bon e mboîte me nt elu 
ca isso n e t d e son 
co uve rcle. D es déga­
ge m e nts so nt prati ­
qu és dans les lattes 
elu co uv e rc le p o ur 
a u tor ise r le p assage 



du pla tea u mob ile lors de la fe rm etu­
re de l' e nsemble , a insi que dans une 
des lattes du p lateau fi xe po ur la mise 
en place elu po rte -filtre . 

La pa rt ie support (figure 1) com­
po rte de ux pannea ux co ll és à a ngle 
dro it a in s i qu ' un p lat e a u m o b il e 
autour de l'axe XX. Les blocs A, 8 et 
C so nt so li da ires de ce pla tea u. A e t 8 
reço ive nt les axes (d e ux vis à tê te 
cylindriqu e) to urn ant li brement cl ans 
le pa n nea u 0 e t la co lo nn e E , ma is 
pr ises à se rrage cl ans les blocs. 

U ne boutonn iè re incurvée et prati­
quée dans le panneau 0 permet le pas­
sage d ' un e vis de press io n V 1. vissée 
clans le bloc C, pour le blocage de l' incli­
naison el u plateau mobile. D eux vis V2 
e t Y3 vissées à se rrage cl o ux cl a ns ce 
même plateau, permettent d 'a ffin er le 
parall é lisme horizontal des pro jecteurs. 

Les b lo cs F e t G , re ce va nt les 
co ntre -ag rafes, do ive nt ê t re so li de­
ment fi xés à la pa roi O . l'emplacement 
des tro us de fi xa t io n des ag ra fes e t 
co ntre-ag rafes do it ê tre cho isi po ur 
év ite r to ut je u int e mp es t if e ntre le 
ca iss o n e t so n co uve rc le/ Ce cho ix 
s 'effect ue sur l'e nsem ble fe rm é . E n 
particul ie r, la co ntre-agrafe de la face 
ava nt (face tou rnée ve rs l'écra n lo rs 

de la p rojectio n) ne devra pas gêner la 
mise en place elu porte-fi ltre inférie ur. 

Le co uve rcle ( figure 2) est form é 
de quatre pannea ux, la poignée étant 
fi xée sur le pa nneau supé ri eur à l'a ide 
de vis avec écro us e t ro nde lles plates 
de grand d iamè tre . 

Les pin ces po rte-fil tres pola risants 
sont réa lisées e n ba ndes de plast iq ue 
rig ide co ll ées . Ces pin ces mu ni es de 
le ur fil tre, a in si q ue q ue lques acces­
so ires (ampo ule de recha nge , câ b le ­
a ll o nge, ... ) do ive nt pou vo ir tro uve r 
place cl ans le compa rt ime nt inférie ur. 

La m ise e n s ta t ion (fi gu re 3) se 
réa li se e n m o in s d ' u ne min u te e t 
co ns iste à p lace r le ca isso n-suppo rt 
sur le couve rcle e t à régle r l' inclina i­
son el u pla tea u mo bile en fonction de 
la distance à l'écra n. 

Po ur le t r a nsport (f ig ur e 4) 
l'e nse mbl e, fe rmé, se p rése nte sous 
l'aspect d 'un simp le cube muni d ' une 
poignée. 

Te rmin o ns en p récisant que la réa­
lisa t io n de ce ca isso n de ma nd e évi ­
demm ent un m in im um de so in , mais 
ne prése nte pas de d iffic ul tés particu­
li è res si les pannea ux o nt é té correc­
teme nt d im e nsio nnés e t déco upés. 

A ndré DESPONTIN 

L'APPAREIL RBT S 1, ENCORE ET TOUJOURS 

Cet appa re il a déjà été présenté cl ans 
le Bull etin e t ses ca racté ristiqu es 

en sont connues. C'est, rée llement, un 
appa re il de rêve, ma is il ne s'adresse 
qu'à des stéréoscop istes ave rt is e t en 
aucun cas à des presse-bouton pensant 
avo ir tro uvé un succédané (fort che r! ) 
aux Y iew-Maste r et N im slo d 'a nta n. 
To us les réglages: sensibili té el u film , 
ouverture, temps de pose, d istance de 
mise au point, sont automatiques, mais 
ces a uto ma ti smes so nt e nti è re me n t 
cl ébraya bles: o n peut cl one, comme au 
bon vieux temps, affiche r une ouve rtu­
re de diaph ragme e t clo ne choisir une 
profo nd e ur de champ co nve nab le e t 

15 

régle r ensui te le temps de pose, so it en 
fa isant confi ance à l'automatisme, so it 
en utili sant le posemètre de l'appare il 
comme un posemètre séparé . 

O n sait que le RBT Sl est construi t 
pa r co u p la ge d e de u x HEXAR 
Ko nica. Da ns le Ko nica avant chirur­
gie, toutes les co mm a ndes so nt é lec­
triques. T rois processeurs règlent, res­
pectiveme nt , la mise au po int, le dia ­
phragme et l'obtura teur. D ans le RBT, 
on n'a conse rvé que tro is processeurs 
sur six: un premie r circui t règle la mise 
au poin t des deux objectifs, un second 
s'occupe des deux di aphragmes e t le 
t ro isiè me d es de ux o bturate urs. O n 



n 'est donc pas encombré par les bie l­
lettes de couplage qui sont la plaie des 
autres appare ils fabriqués pa r soudure 
de de ux 24 x 36. Le RBT Sl y gagne un 
très bel aspect, très sobre et tout noir. 

L'appareil donn e d ' un fi lm 135 de 
36 vues 24 x 36 quinze couples s té réo­
scopiqu es constitués de de ux im ages 
24 x 36 séparées pa r une band e de 
fi lm no n exposée de 22 mm , soit un e 
lon g u e ur tot a le de 94 mm . Après 
déclenchement , le film est auto ma ti­
qu e m e nt e ntraîné sur un e lo ng ueur 
de 20 perforations, so it 95 mm. Deux 
couples s uccess ifs sont donc séparés 
par une bande non exposée de 1 mm . 

Compte tenu du mode de fabrica­
tion de l'appa re il , les axes optiques pas­
sent respectivement par les cent res des 
deux vues, ce qui donc fournit un e 
fenê tre à l' infini. Il est donc nécessa ire 
d e m onter les vues de façon à faire 
apparaître une fenêtre à distance fi ni e, 
par exemple à 2 mètres. Les cadres de 
montage RBT ont été ca lcul és à cet 
effet. Ils comportent deux o uvertures 
rectangulaires de 23 x 33 mm, séparées 
par un in terva ll e de 29 mm , ce qui fa it 
au total 95 mm. Il est totalement exclu 
de placer les vues dans les cadres sans 
les couper: outre qu 'e ll es ne se ra ie nt 
visibles qu'en pseudoscopie, on perdrait 

inuti lement du film (J mm aux extrémi­
tés e t 7 mm au centre), o n aurait une 
fenêtre à distance de l'ordre de 50 cm, 
et enfin on ne pourrait pas compenser 
le déca lage e n haute ur ex istant prati­
que m e nt to ujours dans les m e ille urs 
a ppare ils (0 ,2 mm d a ns m o n propre 
appareil). L'acheteur du RBT Sl do it 
être bien persuadé qu ' il aura très exac­
te me nt a utant de difficultés à mo nte r 
ses vues que s' il s'éta it conte nté d ' un 
Realist , d'un Yérascope 40 , d ' un 
Belplasca o u d 'un Stéréo-FED acheté 
pour beaucoup moins cher au marché 
aux puces. Mais le jeu en va ut la cha n­
deLle. J'ai , à ce jour, exposé une dizaine 
de fi lms: les résul tats sont admirables, 
é tonnant piqué, pose parfaite, pour ne 
rien dire du confort de manipulation. 
La pile qui donne vie à cet e nsemble 
n'a toujours pas donné le moindre signe 
de faiblesse. 

Et pour finir , comme ri e n n 'est par­
fa it, deux reproches adressés à Konica 
et non pas à RBT: l'absence de prise 
pour déc le ncheur, e t surtout le flash 
livré avec l'appare il, d'u ne pu issance 
ridicule et éclairant de façon très irré ­
guli è re . On peut heureusement utiliser 
to ut autre flash séi· ie ux à condition 
bie n sûr de renoncer à l'a utom atisme. 

Pierre CARRICABURU 

REPARER VOS APPAREILS ? 
tJif9.·:~,, __ ,_,,, .. ,~~~*t&U%&t@i*&J 

Conse il s u ti les pour la ré paration des appareils photogra phiques 
et notamment des appare ils stereoscop1ques 

En préalable à 1 'édition de ses fasci­
cu les consacrés à la réparation de 

plusieurs types d'appareils stéréo (dont 
le prernier, rappelons- le, est d~jà pam, 
voi r Bulletin 11 ° 790 page 16), André 
WALSER a rassemblé dans le texte c i­
après un certain no111bre de choses qu'il 
convient d'avo ir présentes à l 'esprit lors­
qu 'on illfervienl sur un appareil photo, 
quel qu'il soit. Nous avons pensé que sa 
publication dans le Bulletin pou vait être 
utile à nombre de nos adhérents. 

La Rédaction 
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Pour effectuer la répa ration d es 
apparei ls photograph iques, il suffit sou­
vent d'avoir à sa disposition un o utillage 
pour petite mécaniq ue (ho rlogerie) que 
l'on peui: se procu re r dans les magasins 
spécia li sés: to urn e-v is pour vis no r­
males, cruciformes, à tête creuse, etc. 

Pour démonter un écro u de fixation 
d 'un obtura teur, un compas de charpen­
ti er, que l'on trouve dans les quincaille­
ries e t que l'o n a ura éve ntu e ll e m e nt 
adapté à l'écrou , pe rmettra la dépose 
cl 'écrous de différents cl ia m èt res. Le 



mie ux est évide mment de fa ire une clef 
spéciale pour chaq ue pièce à démo nte r. 

Po ur d év isse r ce rta in es vis à tête 
lisse o u des couvercles non crantés, on 
utilisera un mo rceau de chambre à a ir 
q ue l'o n a ppliquer a fo r teme nt sur la 
p ièce co nce rn ée. Po ur les b a r ill e ts 
d 'o bj e ct ifs grippés, le d é mo ntage se 
fera plus fac ile ment (après avoir mis un 
peu de dégrippa nt da ns le fil e tage) à 
l'a ide de boucho ns en caoutcho uc que 
l'on trouve clans différe nts di amè tres au 
rayon tonne lle ri e des grands magasins. 
Les tampons e n caoutcho uc d 'a rrê ts de 
portes e t les bo ucho ns e n caoutcho uc 
d e lava b os pe u ve nt éga le m e n t ê tre 
util es. Atte nt io n to u tefo is d e ne pas 
m et tre e n co nt ac t , a u m o m e nt elu 
démo ntage, le verre d 'un objectif avec 
le caoutch o uc, ca r les impure tés que 
ce lui-ci contie nt risquent de le raye r. 

Pour le démo ntage de certa ins appa­
re ils, il faut déco ll er des surfaces méta l­
liques le gainage sous leque l se trouvent 
des vis d 'assemblage. Il importe de pro­
céde r au déco ll ement avec précaution, 
car il sera souve nt dif fi c ile de re tro uve r 
des ga inages aya nt le même grain . 

La colle utilisée pour le ga inage des 
appare ils fa briqués ava nt la gue rre é ta it 
géné ra leme nt de la gomme laque . Il y 
aura inté rê t à utilise r la m ê m e co ll e 
(gomme laque d issoute clans de l'a lcool) 
po ur la remise e n place des gainages. 

Po ur les ga in ages co ll és avec des 
co ll es genre néoprène ou les ga inages 
a utoco ll a nts, la d é pose se ra fac ilitée 
avec qu e lqu es go utt es d ' é th e r . Se 
munir d ' un e se rin gue re mpli e d e ce 
solva nt que l'o n fe ra coule r au fur e t à 
mesure d e la dé pose. 

A vant de dé monte r un appare il , o n 
devra avoir à sa di spositio n un certa in 
nombre d e p e tit e s boî tes clan s les ­
que ll es on déposera clans l'ordre les vis, 
levie rs e t boul o ns. Ava nt re montage, 
on devra ve iller à ce que les différentes 
pièces soient parfaiteme nt propres, pa r­
ticuli è rement les vole ts d 'obturation, les 
platines et les boîtiers, les mécanismes 
e t les lames de diaphrag mes. Le ne t-
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toyage se fe ra de préfé re nce avec d e 
l'essence Cou de la be nzine. Certa ines 
gra isses ancie nnes se dissolvent avec de 
l'acéto ne . A tte ntio n de ne pas mettre 
ce produit e n contact avec des ve rnis o u 
des matiè res p las tiques (ga inages, e tc) . 
U til iser au besoin l'é the r, clans un loca l 
bie n aéré évidemment. 

Lo rsque les vo le ts o u les la mes de 
di ap hragm es so nt go mm és, il s uff it 
so uvent d ' un nettoyage à sec des sur­
faces avec un pa pi e r a bsorban t po ur 
qu e ce ll es -c i so ie nt p a r fa ite m e nt 
pro pres. S ' il y a des traces de ro uill e , il 
fa udra é limin e r la to ta li té d e ce ll e-ci 
avec de la to il e é m e ri très f ine et de 
l' huil e d ' ho rl oger. Nettoyer e nsui te les 
pièces par tre mpage cla ns l'essence C. 

A u re m o ntage d es m éca ni s m es, 
u t ili se r d e préfé rence d e la g ra isse 
pour lu brifi e r ce rtaines pièces qui tra ­
va ill e nt bea ucoup. Les huiles de vro nt 
ê tre utili sées avec pa rc im o ni e et o n 
dev ra ve ill e r à ce qu 'e ll es ne se ré pa n­
d e nt pas sur les vo le ts d 'ob turat io n e t 
les la mes de di a phragm es. 

Les pompes se rva nt d e régul a te ur 
d e vitesses se ro nt ne ttoyées avec elu 
papie r absorba nt enro ulé sur une allu­
me tte avec très peu de pâte à polir pour 
la chemise e t le piston. R e nouve ler le 
papie r jusqu 'à ce que ce lui-ci soit pa r­
fa itement propre, e t souffle r ensuite les 
po ussiè res avec une po ire . 

Po ur les po mpes qui co mpo r te nt 
un piston ga rni d e cuir (pa r exe mple 
sur le Mono bl oc 6x l 3) , il es t pa rfo is 
indispe nsable de ch a nge r ce lui-ci . Le 
cuir de re mpl ace ment devra ê tre très 
soupl e e t très fin , e t ê tre collé solide ­
me nt sur les ro nde lles du piston . Les 
surfaces qui d é bo rd e nt d e vront ê tre 
d éco up ées r ég uli è r e m e nt e t ê tr e 
imprégnées d ' un e huile très fluid e. 

Les minut e ri e s m é ca niqu es des 
obturate ur s, t e lles qu e cell es d es 
o btur a t e urs C ompur , d e vront ê tre 
démo ntées, ne ttoyées cl a ns de l 'essen­
ce C e t lubrifi ées trè s di scrète m e nt , 
surto ut au nive au de la roue d 'ancre 
ou sur l'ancre e ll e -mêm e, a insi que les 



axes des pignons. 
Remarque: bien souvent, le démon­

tage complet 11 'es t pas nécessaire pour 
dég ripper un e minuterie g rippée. Une 
houlle d'hu ile d'horloger sur l 'ancre SL!r 
fit souvent pour que la minuterie refonc­
tionne normalement. 

Il existe de nombreux appareils sté­
réoscopiques, surtout en format 6xJ3, 
qui sont équipés de deux obturateurs 
coupl és, surtout avec les obturateurs 
Compur, lbso, Yario et de type Yario. 
Dans ce type de montage, le mécanis­
me complet n'existe que d'un seul côté 
et ce mécanisme entraîne, par l ' inter­
médiaire de biellettes, les vo lets et les 
lames du diaphragme elu côté opposé. 
Démontage des barillets des objectifs 

Les objectifs anciens ne représentent 
ordin airement pas de gros problèmes 
pour le démontage des barillets en vue 
elu nettoyage des lentill es, si ce n'es t 
parfois le grippage des filetages sur les 
montures. Il n'est évidemment pas ques­
tion de chauffer les montures comme en 
plomberie! Après avoir coulé de l 'huile 
très fluide sur les filetages récalcitrants, 
on utilisera comme indiqué plus haut un 
morceau de chambre à air, afin de ne 
pas marquer les montures des objectifs, 
et on protègera les verres avec une ron­
delle de papier absorbant. 

Sur les appareil s stéréoscopiques, 
il y aura intérêt à bien repére r la posi­
tion de chaq ue obj ectif ainsi que le 
sens elu montage des différentes len­
till es, surtout quand il s'agit de len­
till es non serties sur des barillets. 

Celui qui aura fait l'acquisition d'un 
appare il d 'occasion aya nt été brico lé 
pourra avoir la surprise d 'obtenir des 
images très médiocres, et ceci unique­
ment par suite de l ' invers ion elu se ns 
d'une lentille. Les dessins en coupe ci­
j oints des principaux object ifs utilisés 
en photographie permettra de retrou­
ver le montage correct. E n principe, les 
bosses et les creux les plus accentués se 
placent toujours vers l 'extérieur en par­
tant des diaphragmes. 

Pour les objectifs à mise au point 
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frontale, il faudra bien repérer la sor­
ti e du barillet de la lent ille frontale et 
repositionner ce lui -c i exactement dans 
le même fil et; il y a en effet souvent 
deux ou trois fil ets dans ces montures. 
Nettoyage des optiques 

Il faut savo ir que les surfaces des 
lenti l les des objectifs doivent être par­
faitement propres si on veut obtenir 
la meilleure qualité des images. 

Les verres des obj ectifs n'ont pas la 
même dureté qu e l es verr es de 
lunettes. Il est form ell ement décon­
se illé d'utiliser des peaux de chamois, 
car ces peaux contiennent souvent des 
impuretés qui risq uent de rayer les sur­
faces nettoyées. Nous utili sero ns de 
préférence un vieux mouchoir de fil ou 
de coton , du papier buvard propre ou 
elu papier absorbant que l 'on j ettera 
après emploi. Les poussières qui reste­
ront sur les surfaces se ront éliminées 
par soufflage avec un e po ire à lave­
ment. 

Les obj ectifs anciens non traités 
peuvent être nettoyés en humectant le 
ch iffon avec de l ' alcoo l à 90° ou de 
l 'éther. En ce qui concerne les objec­
tifs modernes, il faudra commencer le 
nettoyage avec du coton hydrophile. 
Les premiers traitements des objectifs 
(vers 1950) ne rés istent pas aux intem­
péri es et peuv ent se détach er par 
plaques. li y aura cl ans ce cas intérêt à 
débarrasser entièrement les !en ti Il es 
de ce traitement. Pour ce fa ire. les 
tremper dans de l 'ea u distill ée pen­
dant 12 heures, les nettoyer ensuite 
vigoureusement avec elu co ton hydro­
phil e et de l 'eau distillée pour éliminer 
toute trace elu traitement, sa présence 
parti elle pouvant donner des images 
gri ses, sa ns contras te. En cas d ' insuc­
cès, confier l 'objectif à un spécialiste. 

Ne jamais utiliser lill abrasif pour 
repolir une stnface de leutille, ni 
aucun produit pour polir les métaux! 
Nettoyage des miroirs des appareils reflex 

Les miroirs des appareils photogra­
phiques reflex étaient, avant le guerre, 
argentés sur la face réfléchissante, et 



Vues en co upe 
cie cieux objec­
tifs ut ili sés sur 
l es appa r eil s 
sté réoscop iq ues 
anciens: 

T1pe Tessar 

ordin airement recouverts d 'un vernis 
inco lo re. L e ve rni s j auni ssa it. I l est 
recommandé cie faire aluminer ce type 
cie miroir sur la face qui était argentée 
à l 'or igine. Souvent ces miroirs anciens 
n'éta ient rect i fiés que sur la face argen­
tée. U n aluminage sur la face opposée 
donnerait des images irrégulièrement 
nettes à l 'examen sur le dépoli . 

Remarque: un m iro ir cu·ge n1 1; en 
surface peut, si on le retoume, donn er 
une image brillante sur le dépoli, mais il 
se .formera une autre image plus fa ible, 
ce qui gênera la mise au poilu . De /oule 
fa çon, les couplages seront fa ussés. étant 
donnée 1 'épaisseur du verre. Celle solu ­
tion est ./(Jrtement déconseillée. 

Double anastigmat 

Dépose et repose d'un fil de liaison 
soudé sur une prise coaxiale de syn­
chronisation pour flash 

Ava nt cie poser un fer à so uci er 
(pour micro-soudures) sur une prise 
synchro en vue cie dessouder le fi l cie 
li aison, il importe cie co iffer la prise 
cie l 'appareil avec ce lui elu fl ash (qui 
ne sera pas chargé), ceci pour ne pas 
faire fondre ou défo rmer les iso lants. 
Prendre les mêmes p récaut i ons au 
remontage et veill er à ce que la pâte à 
so uci er ne co ul e pas sur l a m asse. 
Nettoye r ensuite so igneuse ment les 
part ies so uciées, avec cie l 'a lcoo l. 

André WALSER 

LE LOREO REVIENT 

N otre co ll èg ue Jacq ues PER I N , 
qu i anime la société PRODIEX, 

206 avenue D aumesnil , 7501 2 PARIS, 
té l (1 )- 44 73 92 98, a décidé cie com­
mercialiser l 'apparei l LOREO qu'on 
acheta it autrefois par correspondance 
à une société sui sse disparue depuis. 

L'appareil LOREO se se rait large­
ment amél ioré: notre co llègue vous 
en parl era prochain ement cl ans le 
Bu ll et in . R appelon s, pour les nou­
vea ux membres elu C lu b. qu e ce t 
appareil prend cieux vues sur le for­
mat tota l 24x36, qui sont directement 
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transposées elu fa it d 'une disposition 
o ri g in ale des object i fs. Le f il m est 
déve loppé en ti r ages sur papi e r 
comme n' im porte que l f ilm non sté­
réo , et on peut vo ir en reli ef chaque 
tirage format ca rte pos t ale avec l a 
visionn euse li vrée avec l 'apparei l ci e 
prise cie vues. 

Espérons que cette ini t iat ive susci­
tera ci e nombreuses vocations cie pho­
tographes en reli e f, et que les nou­
veaux acquéreurs cie LOREO vie n­
dront grossir les rangs cie notre Cl ub. 



gg Calendrier CC 

DIOl LUNDI 11 DÉCEMBRE à 20 h 45, S avenue César Caire , Paris s ème , 

SÉANCE TECHNIQUE animée par Olivier CAHEN. 
- LES TECHNIQUES DE LA MACRO ET DE LA PROXI : démonstrations 
avec la participation des spécia listes. Réponses à presque toutes vos 
questions. Par exemple : "- Et les bonnettes (prismatiques) ? - Et les 
barrettes (avec ou sans convergence, automatique ou non) ? - Et les 
miroirs semi-réfl éch issants ? - Et les bi-objectifs ? - Et les diaphragmes 
doubles ? - Et le Super Duplex ? - Et le Teco-Nimslo ? - Et la loupe 
binoculaire ? - Et la roue de vé lo ? ... " 

DIOl MERCREDI 13 DÉCEMBRE à 20h30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris s ème (RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

S éance m e nsuelle 
(Participation aux frais : 20 francs) 

• Le buronniers de l'Aubrac, 
un reportage de Roger VIGNES 

• Bécassine aux bains de mer, 
une étude de maillots de bain 1900 

en 6x13 d'époque, par Pierre LECLERE 

• Les grottes de Sonora (USA) 
• Indochine 1925, par Charles CLERC 

101101 SAMEDI 16 DÉCEMBRE de 14h30 à 17h00, S avenue César Caire, 
Paris s ème, BIBLIOTHÈQUE (consu ltation) 

101101 MARDI 19 DÉCEMBRE de 20h00 à 22h00, S avenue César Caire , 
Paris s ème . 

PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Projection libre : chacun apporte (de préférence) un petit paquet de diapos en 
montures 5x5, ou bien une nouvelle présentation. Soirée des débutants et 
des mordus, pour progresser ensemble et préparer les prochaines séances 
mensuelles. 
Autres formats : contactez les animateurs. 

101101 SÉANCE MENSUELLE de JANVIER : voir dans le prochain bulletin. 
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o·,s'-.~a.ct\on en Rel/er 
avec 

Produits RB\ 3-0 
RBT 3-D Petit format - Autofocus - Viseur - Caméra S1 

un format classique de caméras pourvues 
d'équipements modernes. 

Hexar- Objectifs lumineux, sans distorsion (f/2 - 35 mm. 
7 lentilles de verre en 6 groupes). garantissant des 
images fantastiques : couleurs natu re lles, contraste 
élevé, réso lution extraordinaire. 

RBT offre de plus une large gamme de projecteurs de 
diapos 3-D, de visionneuses stéréo, de montures 3-D 

~P----------- - --------- - ----------------------- -- ------- -- -----t. 0 n S RBT- Raumbildtechn ik GmbH 
Pour toutes _informa 1 

' Kar lst.19, o-73773 Aichwald 

S
'adresser a réi.(1949J711t364747 

Fax (1949) 711/363956 

DEMANDE D' INFORMATIONS SUR LES PRODUITS RBT 
(g ratuite. sans engagement) 

Nom · ........ .. . . . . . . . .. . . . .. . ..... .......... ... . .. . ... ... .. ....... . .. . .. . . ......... Adresse :. 

..................................................................................... Tél · .................................. Fax: 

je 
TEL. : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D'ÉCRANS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO-PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART- 75019 PARIS 
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Jean Marc HÉNAULT 
cle Porc des Guotre Vents» 
16, rte de la Briqueterie 
44380 PORNICHET 

FRANCE 

ECRAN SUR MESURE taules !oilles, jusqu'ou géonl 35 x 17 m. Silver 30 extra lumineux sans 
soudure jusqu'ou 2,50 x 5 m ponoromigue (existe en tronsonore), translucides pour rétro-projection 
relief, blanc mat, nacré vidéo, toile •duo •. Silver 3D el dos blanc ou nacré, toile d'occultation 
fenêtres foce noire dos argenté (compatible re li e~. · 

PROMO : LOTS de 10 LUNETTES polarisées monture plastique, lune lies corton, poire de filtres 
10 x 10 cm, Lunettes anaglyphes, poche lies transparentes très solides pour dias, montures Gépé. 

MATÉRIEL AUDIOVISUEL SIMDA (remise importante de -25 % à -15 % selon articles) du Fondu­
enchaîné relief à la double flêche laser, du TASCAM muliipiste au mas_nélo tapeur en passant par le 
lransferl sur CD topé, des pro jecteurs 250-400 wells aux HTI el XENON (Kil relief avec synchronisoleur) . 

FABRICATION MATÉRIEL D'EXPO de la visionneuse géante à la cabine de projection 30 en passant 
par l'anamorphose . vente et location. 
REPORTAGE PHOTO DE MACRO À AÉRIENNE, serie de 10 stéréodiopo 2 x 5 x 5 pour particulier 
ou éditeur (liste sur demande), diaporama, installation, main tenance , conférence, tous travaux 
photos , ex. : dupli de dias couleur en dias noir el blanc , montage de vos sléréogrammes pour 
projection ou tirages d'expa . Stage prises de vues el montage , aide tech ni que , spectacle 
événementiel sur écran géonl avec dias 2 x 180 x 120. 

((Imprimés JD, anaglyphes et autres en 
synergie avec l'Imprimerie Publim à Nantes 
Tél. 40 75 49 59 - Fax 40 04 2 5 SJ 

•• photo 1 einé 1 ~on 

ildir' 
1 7, rue des PLANTES 

SPÉCIALISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matérie l pour br icolage p l•oto. 
Lenti lles. Miro irs. Pri smes. 
Ép aves. Bo îti ers. Reflex. etc. 
O u vert du m ard i au vendrecli d e : 

9 h 30 à 12 h30 
et de 14 1• 30 à 1 9 h 1 5. 

Ouvert le samed i de 9 1• 00 à 1 2 h 30 
e t de 1 4 h 30 à 19 h. 
M é tro Alés ia - M o uto n-D uvernet 

L 

LAME l'OUR i\ II C IH>SCOPE 

l'LAQUE EN YEI~RE 

T O UTE I~I'AISSEUI{ 

llU 0.5 AU(, mm ET PLUS 

DÉ PO LIE -CLAIRE 

A PR ÊTE A L ' E MPLOI 

M 
1 
c 

Tél. : 42 07 38 46 
R 

3, rue d 'Estienne d'Orves 0 
94000 CRETEIL VILLAGE 

Imprimeri e Deni s- 63. rue cie Prove nce - 75009 Paris 


